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Projet intégrateur, il symbo-
lise la volonté de la popu-
lation locale de se prendre
véritablement en charge et
d’œuvrer à l'essor de la lo-
calité.AU départ, la volonté desmembres de la Concertationnationale des organisationspaysannes et producteursdu Gabon (CNOP) était d'éri‐ger un marché transfronta‐lier à Assock‐Medzeng,localité située dans le cantonKyé et frontalière de la Gui‐née‐Équatoriale. A l'arrivée :des bâtiments sortis deterre, symboles de leur dy‐namisme et de la perspica‐cité de leur président,Phil‐Philo Ndong Abessolo,

un sexagénaire retraité àl'optimisme débordant. Ceprojet, réalisé dans lecadre du programme Appuiaux réseaux territoriauxpour la gouvernance localeet le développement (ArtGold) Gabon, pourrait servird'exemple à d'autres popu‐lations vivant dans l'arrière‐pays. Tant il illustre ladétermination d'une com‐munauté à se prendre véri‐tablement en charge et àœuvrer au développementde sa localité.Pour preuve, sous la super‐vision du conseiller tech‐nique principal duprogramme Art GoldGabon, Mactar Fall, Phil‐Philo Ndong Abessolo etses congénères, tous à laretraite, ont bâti de leurspropres mains, depuis2012, les cinq bâtimentsdevant constituer cet es‐

pace commercial. En te‐nant régulièrement un ca‐hier des comptes danslequel était mentionnée lamoindre dépense. N'eût été,précise M. Ndong Abessolo,l'arrêt momentané du "inan‐cement de leur chantier, lemarché transfrontalier d'As‐sock‐Medzeng aurait déjàouvert ses portes. Mais cen'est que partie remise, as‐sure‐t‐il. Vu qu'avec la re‐prise du "inancement,consécutive à la mission desuivi des travaux effectuée,du 20 au 24 juillet, par la re‐présentante résidente duProgramme des Nationsunies pour le développe‐ment (Pnud) au Gabon,Marie Evelyne PetrusBarry, et le directeur natio‐nal du Programme ArtGold Gabon, Jean‐EvaristeNgouas, le chantier devraitredémarrer et le marché,

selon le président duCNOP, pourrait être inau‐guré le 15 septembre pro‐chain. Ce qui permettra ànotre pays d'avoir une struc‐ture comparable au ''marchéMondial'', situé au Came‐roun, non loin des frontièresde ce pays avec la GuinéeÉquatoriale et le nôtre. Au‐tant dire une source de ri‐chesse pour les populationslocales, un moyen de luttecontre le dépeuplement desvillages de la contrée. S'étendant sur une super"i‐cie de 5 000 m2, illustrationdu développement commu‐nautaire, le marché d'As‐sock‐Medzang, ne seraouvert, révèle M. NdongAbessolo, que les mercre‐dis et jeudis. Les commer‐çants locaux, du Cameroun,Guinée Équatoriale et d'ail‐leurs viendront y écoulerleurs marchandises. A ceci

près, précise‐t‐il, que lespremiers ne viendront quepour y commercialiser  lesproduits agricoles, maraî‐chers, halieutiques. Les se‐conds, les vêtements etl'électronique. Les troi‐sièmes, les cosmétiques etboissons. Une répartitionsubtile des rôles qui a le mé‐rite de permettre aux uns etaux autres de réaliser debonnes affaires. Les bâti‐ments, aux noms de leursÉtats respectifs, sont prêts àles accueillir. A proximité,ceux baptisés Congo,Tchadet PNUD – en reconnais‐sance des efforts déployéspar l'Agence des Nationsunies – devraient l'êtredans les semaines à venir.Reste à y apposer les tôles,les fenêtres ainsi que lesportes. Au milieu de toutcela, trône le box Afriquecentrale, symbole de la dé‐

termination de la CNOP de
''faire du commerce un élé-
ment à l'avant-garde de l'in-
tégration sous-régionale''.A ce qu'il semble, tout a étéprévu dans l'organisation dumarché transfrontalier d'As‐sock‐Medzeng. Vu que sonaménagement prévoit deslieux d'aisances, desdouches et un comité de ges‐tion. Lequel, à en croire Phil‐Philo Abessolo Ndong,devrait être composé des re‐présentants des populationslocales, du Cameroun et dela Guinée Équatoriale. His‐toire, assure‐t‐il, de veiller,en toute équité et transpa‐rence, au bon fonctionne‐ment de cet endroitintégrateur mettant enexergue les valeurs de paix,de solidarité et d'amitiéentre les peuples.

Le marché transfrontalier d'Assock-Medzeng, symbole 
du développement communautaire
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Phil-Philo Ndong Abessolo (casque) et Marie Eve-
lyne Petrus Barry, sur le chantier du marché trans-

frontalier d'Assok-Medzeng.
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Ici l'espace ''Gabon''.
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Les membres du CNOP posant autour de Marie 
Evelyne Petrus Barry et du DNP, Jean-Evariste Ngouas

(lunette) devant le bâtiment ''PNUD''.
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L'ASSOCIATION BengoneNkoa Edoum a organisédernièrement à Libreville,une messe d'action degrâce pour implorer la mi‐séricorde divine en hom‐mage aux défunts parentsdu village Nzoghengone,dans le canton Kyè. Célébrée au séminaireSaint Jean, jouxtant l'an‐cienne gare routière, parl'abbé Rosel Espoir Kouka,cette messe a vu la partici‐pation d'un grand nombrede parents, amis etconnaissances des défunts. Dans son homélie, l'of"i‐ciant s'est appuyé sur lesEcritures Saintes tirées del’épître de Paul aux Hé‐breux, chapitre 11:1‐12,faisant allusion à la foi quidoit habiter tous les chré‐tiens. Aussi, a‐t‐il exhortél'assistance à persévérerdans la pratique desbonnes œuvres en vue deracheter les âmes au jourdu jugement. "C'est la foi
qui, à l'instar d'Abraham
dont la femme, Sarah, a en-

L'hommage de "Bengone Nkoa Edoum" aux défunts de Nzoghengone
Vie associative
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Vue partielle des ressortissants du village Zoghen-
gone...
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...qui ont pris part au culte célébré par l'abbé Rosel
Espoir Kouka.
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fanté à l'âge de 90 ans, nous
pousse vers Dieu", a‐t‐il af‐"irmé. Non sans rappelerqu'il est nécessaire de sesouvenir que "nous sommes
des pèlerins sur terre" etque de ce fait nous devonstoujours nous remettre encause si nous voulons bé‐né"icier des faveurs de laProvidence. En somme, les propos del'abbé Rosel Koukan'étaient rien d'autrequ'une invite à la prise deconscience collective, sitant est que les organisa‐teurs de l'of"ice religieux

entendent con"ier leurs ac‐tivités dans les mains duSeigneur. Une prière spé‐ciale a d'ailleurs été dite àcet effet.Portée sur les fonts baptis‐maux il y a plus de trois ansdéjà par les ressortissantesdu village Nzoghengone,l'association "BengoneNkoa Edoum" vise la mu‐tualisation des efforts deses membres en dévelop‐pant en son sein l'esprit desolidarité et d'entraide. Lesvaleurs d'amour et de vivreensemble y sont égalementprônées. La lutte contre la

précarité et la promotionde l'auto‐emploi sont aucentre de leurs préoccupa‐tions. D'où la réalisation decertains projets au pro"itdu village. A l'actif de cettestructure, des soutiensmultiformes en directiondes membres, en plus desfamilles dans la précarité."Bengone Nkoa Edoum"s'est déjà investie, entreautres, dans la réfection dela chapelle de l'église pro‐testante et la dotation entables‐bancs, bureaux etc.)à l'école primaire du vil‐lage. Pour le compte de cetteannée, les "illes de NkoaEdoum (nom d'une rivièrede Nzoghengone qui netarit jamais quelle que soitla saison) projettent deporter assistance aux per‐sonnes du 3e âge pendantla période de grandes va‐cances qui bat son plein.Une opération retroussonsles manches est aussi pro‐grammée pendant lamême période. A ces deuxactions s'ajouteront d'au‐tres qui seront identi"iéeset retenues au cours d'uneassemblée générale prévuedans quelques jours. Le bureau de l'association Bengone Nkoa-Edoum
de Zoghengone.

Ph
ot

o 
: L

BO
N


